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L'arrivée d'un gonyernmir-général, sur laquelle on comptait pour oprer une
merveilleuse transition dans nos deetinées, est definitivement remise à un tems
futur' indefini. Nous n'avons plus maintenant qu'à desirer que. ruonsieur B: got
parcouirroe rapidement la carrière ordinaire. dés gouverneurs du Canada ; qu'il
s'en aille bien vite au siège du gouvern'ement ; que les employés's'empare'nt delui piôur le faire gouverner à- leur guise ; qu'il toIrmen'e le pays à cœur joie
qu'il attrappe la goiitte et que la goutte l'attrappe en le faisant dëréder au sou du

'ctanon d'alarmen e: des lamentations hypocrites de ceux qui Pentoureront ; qu'en
l'enterre à Kingston ou dans quelqu'autre trou et tout sera dit ; quant à nîous,
pauvres quiébec'quois, nous n'avons pas le plus petit gîiein de sel à riettie dans la
marmite où se fricortent les afTaiies du pays ; l'effet.d'une première imnession
sur lequel nous foridiori les plus brillantes esperances est ' déplo-ablentie man-
qué et tout cela parceque'ce Bagot-là s'est embarqué sur un vieux sabot de
steamEhip ; aussi, qup diable allait-il faire dans cette mapdit- galère? Faisons
des veux pour qu'il soit bien promptement remplacé par quelqii'autre personnage
aussi:cèlèbre, qui viendrait tout frais au printems, iaiimer un peu i'espoir de ceux
qui ont soifde la preseneë de l'admiiistration, c'est-à-dire ceux qui pour apaver
cette soif se propusent de la siicer directerrient. D'ici à ce bienheuieux tems-là te-
nonsnous comme des marmottes dans lær tiiinière ; tàchons de pais.r t'hive'rde
notremieux et de nous distraire de notre douleur en langaît à nos plis beureux
compétiteurs de' Ki'ngston maints lardons, maintes sa1iies. doit à leur tour ils se
consoleront d'une manière plus < flic-ace en eiîpoi hiait les écu.- de la Provincequi
s'en vont touiours par le trou que font au tresor le gouverneur, sa suite, i-r
suite et les amis de leurs amis. Nous avons eu notre boit teis ; qu'ils profi-
tent du leur ; ne disons p'îs comne le gascon : Chaéun mon tour. Didsmulonîs

noire depit et préparons nousi à prendre une brillaute ievanche.
Il est néanmoins dommage de voir que nous avons tant fait pour un inra fqui

ne songe pas seulemnrt à nous: En vain a-t-on mis en rfqiisiiion l'habileté
écrivassière de nos plumes les plus fiuns, les plus barl-ues (et cie n'est pas i eu
dire ) pour trace des adresses où l'on a glisse, sans qu'il y parijisse, toute I'adresse
dont on etait susceptible ; ei vain notre cleavr grcffier de la cite fil-il puorlaner,
a son de *cloche, -au coiîî de chaque rue, à des ftiules composees de trois ou qua-
.tro gamins et de deux malheureux clieiis egarès, par le hérauit du très-haut (il
,est situé à plus de 250 pieds au dessus du niveau de la rivière) et trè,-hoiorable
(à cause de Mr.'Joncs) Conseil de ville, l'ordre en forme de prière ou la prière en
fiçon.d'oidre qu'il adresse aux citoyens et par laquelle il les supplie et leur rom-
mande de se joindre à la corporation pour aller recevoir eni masse le gouveineur
géneral àson debarquement; en v'aij nos loyaux par excellence couvouuent-ils
do asseriblee. où l'on vote toutes sor'tes de conïpliroetits à l'homme qu'on ne
conaît pas eicoue ;- en vain bâtit-on sur cette arrivée tant de fois annoncée mille
châtenix en E'spagne, au nombre desquels on remarque surtout le, château St.
Louis. qu'on a reuâii- en une soirée sur-les registres de la corporation ; en vain
tous los solliciteurs avaient-ils jédigé leurs plus séduisanis placets, tout est in:-
tile il'f'it rengainer oidres et annonces de niotreclever greffier, adresses des plus
adroits citoyen-, projets de ieconstruction, du château St, i ouis, haiague de
felicitations, articles. pompeux dés journaux bien pensants q.îi je se tiouvent plus
assez bien pansés ; etc. etc. etc ; mais après tout, c'est bien ici que l'on peut
iit ' C. r-- st diffléré n'est-pas perdu : On n'a qu'à mettre de côté tous'ces


